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TOUT S’ESTе Le Rhumatisme Est Disparu 
Dit Un Employe d’Uu Hotel De 

Montreal AU FOYER
ГГТГГГГТГТГГТГГГГГГГГ

BIEN PASSE! 4 tScène vraies.diH
і

Une heure du matin. Un coup 
de sonnette violent!, prolongé, 
remplit le silence du presbytère 
endormi. Lumière.... bruit... con­
versation brève :“Un malade pres­
sé.... on demande un ptêtre....”

—Lequel?
—N’importe qui.
Ce “n’importe qui”, c’est le prê­

tre de semaine.... Ce dernier sTia- 
“Six bouteilles de Tanlac que|blU* à la. vapeur en murmurant 

j’ai prises il y a huit dlSjs, ont fait 1q"el|u,e* '"voccations à la Vier- 
de moi un homme nouveau, et de І &Єт a u*, ™L Infirmes, 
puis je n’ai plus souffert de rhu-l __ е.У°' 8 dehors.... Tout en 
niatisme et ma santé est bonne І ап'Д ?e renseigne :
Mes nerfs sont! solides comme uni rui **”*; v
poinçon, je dors bien et me sens -™ons'eur Un Tel.' 
très bien. Si quelqu’un veut que| * Й’ЛП nialade ? 
je leur dise l’efficacité de Tanlac. L Г°ї mons,eur tout =e qu’il y 
qu’on me téléphone ici à l’hôtel.” a e plus n??urant! -- mais,

______ i__  | -avez, on a bien recommandé : Di-
TAMLAC se vend chez'tous tes que vouf entrez en passant.... 

les bons pharmaciens. N’acceptez I L°mmc Par hasard. .. faire une vi- 
pas de succédané. Il s’est vendu Islte" ' pour ne Pas impressionner 
plus dq40 millions de bouteilles. "VOçS fomPrenez? ,

Les pilules végétales Tanlac | . Sl Je comprend ! Une visite 
Pour la constipation ?- une heure du matin !.. C’est

Faites et recommandées par les 4" :re-SOns'nousL -
fabricants de Tanlac. , I bept m‘,nutes après le coup de 

sonnette le pretre est déjà à la 
maison.... Passage rapide au sa- 
on, d’un luxe morne et! désolé.

—Me voici, Madame....
—Oh! Monsieur l’abbé, c’est 

terrib e !'.... Vous allez 
monter....

~"V'* encore connaissance?
—Très peu.... il ne me recon­

naît plus.
—Alors? une crise soudaine?
Oui et non ; il y a près de deux 

.mois qu’il est alité, le médecin l’a 
declare perdu hier....
. H'6!- ?.. mais vous auriex peut
etre pu.... Madame. ■
.,„Гг9ие ..voulez-vous. Monsieur 
і àbbe.... il avait 
lucidité !....

“Toute sa lucidité!....” Sur ce 
mot le prêtre monte, navré, an­
goisse, en pensant quand même 
a la miséricorde infinie du Christ

g / “ M. J.-M. BARD, g| _ Une chambre au désordre pa-
ДДДДДДДДООООООООООООООООДОООСіопппім^^у^^оорряядид^др- I thétique ... Vapeu d’éther.... vinai- 
'Д— .... ■' I f reï‘ smaP,sme- Dans le grand

.................................. ..... ...................imnnnnn.................J et râjel'les^yeux ^andt ouvert^
' " TjTP^itrme siff lante.. Itdiuntrnpin і 1

le de sueur et déjà ivoiré.
Le prêtre prend la main ... Le 

pouls n’a plus que des sursauts !....
—Laissèz-nous seuls....
Et alos, dans cette chambre de­

mi obscure où plane déjà le grand 
mystère de la mort, se déroule 
cette scène poignante d’une âme 

І sacerdotale essayant de provoquer 
I une lueur de raison et d’amour 

g chez cette autre âme, dont les 
B yeux ne voient plus, dont les o- 
g re,lles sont fermées, et qui est là 
g encore, cependant, agitant en un 
g dernier spasme la prison de chair 

- gNu el,e va tout à l’heure laisser 
81 retomber inerte et vidé ! Dieu vou

m.„ il 1.„ Ce *

s»
РАЙТА»* m“- jour, „

dans^nnr ?en®’ .on dherche, et On l’enterra le surlendemain le

tewttsjtsœc tss£SaÂaxà 
^ uscyrjs&s: ea/zTiua.’t

№.ГКЬ2 ÎSSs
•nent triste d’ivTéete?,0« Lnfiy- Coubede"eS m,inutes avant midi-
constance, un*“machme*^ l № Znt ,F\te a? ргеаРУ^е. ..
Rental..:.” h‘°e à S86"" sa„ss,s^nt là- le Père et la mère,
‘itrès ÜL&Z *Ргс® " ' Convoi . Nous partons ce soir Mon 

* b,en - Montaffne de cou- sieur, l’abbé, nous avons’ voulu
vous remercier. .. Le petit vousaU seuil du cimetière------------- bien. .. Void Пкт^іге de

j Retour à hàfr r • . І?ЯХ,ГГЄ5’ Tr {,'n dire les au-
ÈT cond°|éances des

bf-Ma Pauvrç chêne!.... tu es T "" PM'M Jt
- N B, 8 8*aae- °U,<Uâ8 été Men ““r*- murmura le prêtee, en

N' g Et à travers ses i,me. , cette'fT.- pr,ofondement devant

1« ta. pAo 1 mM' ““ «*« Mo. ML-

І

t/’ IP.-А. Mongeau raconte comment il a repris ses forces 
après 8 ans de Rhuimatisme. FANTAISIE CONSEILS PRATIQUES

Remise à neuf des violettes.—
Elles se remettent à neuf exate- 
ment comme' les dentelles : on les 
!aye dans b ne eau de savon blanc 
très mousseuse on les rir.ee, on 
les empèse à l’eau gommée 
me les dentelles puis on les bat 
entre les mains, et on le- tire dans 
le sens de la hauteur : peu impor­
te que’Iles paraissent trop _ 
fes, elles s allongeront toupours 
suffisamment vtu porter.

Nettoyage à sec.— Etendre le 
vetement blouse, dentelle 
Ire, sur un drap et! frottez-le par- 
lout avec de la magnésie, comme 
vous je feriez avec du savon. Lors 
pie l’objet sera entièrement sau­
poudré, enveloppez-le dans le 

drap en l’entourant de plusieurs 
épaisseurs, puis battez-le très fort 
le tous les côtés. Laissez reposer 
leux heures ; battez de nouveau : 
puis enlevez le drap et secouez vi- 
goureusement l’objet nettoyé 
pour le débarrasser de la magné­
sie. Par ce procédé et après jm 
-epassage bien fait, il sera remis 
a neuf.

Savon de toilette.— Râper un 
ki!° de savon blanc de Marseille 
très pur. Y ajouter un demi-quart 
de marne très fine et un gramme 
de potasse. Mélanger et allonger 
avec de l’eau jusqu’à ce que le 
tout ait la consistance d’une crè­
me claire. Faites bouillir ensuite 
constamment et fortement. Après 
épaississement, retirer du feu a- 
jouter quelques gouttes de l’es­
sence choisie, violette, thym, gé- 
ramiurn, vervine ou toute autre 
Meier et verser dans des mm:’ 
a savon. Vous aurez ainsi n- 
von,dénué de toute causticité 
oyant jgns corroder et donnant

fort do°uceSe °UCteUeUSe’ ,é^re et

Enrouement.— Un bon 
contre l’enrouement et 1ec 
tinctions de voix consiste ' •” 
tre du citi-on au four cornu 
le fait des pommes, de presse 
ensuite ce citron et de verser le 
jus épais— qu’on aura soin de ba- 
tre un peu— sur des morceaux de 

qu’on croquera de temps à

(Pour Lili)
JM as-tu pas remarqué, mignonne, que parfois 
Цп immense nuage au clair soleil dispute 
La lumière, et qu’âlors en l’étrange minute.
Nous sommes là, guettant la part qui nous échoit?

Tiens, regarde au lointain cette blanche colline 
Et ses bo'is toujours verts et ses palais neigeux, 
Comme nous la clarté ils ont l’air tout joyeux 
Cependant qu’au vallon un pan d’ombre domine.

Dans la sphère des coeurs, à chaque jour ainsi,
La peine et le plaisir sous nos cieux se promènent 
Aujourd’hui, je le vois, c’est l’“Ennui” qui s’amène • 
Mon coeur s’est le valon, il y fait sombre aussi

F.A.Mongeau, un employé de 
nuit, très populaire à l’hôtel “Prin 
ce of Wales”, 17 et 19 avenue Mc 
Gill College, Montréel, fait servir 
son nom pour promouvoir la cau­
se de Tanlac, le traitement dont il 
a si grandement bénéficié.

“Après tout ce que Tanlac a 
fait pour moi”, dit M.Mongeau, 
“je.ressens comme un besoin de le 
louer devant topt le monde. Huit 
ans de rhumatisme musculaire 

m’avaient rendu presque infirme. 
J’en étais rendu à boiter et me 
servir d’une canne. Mes nerfs de­
vinrent affectes, monsommeil a- 
gité et je me sentais complète­
ment hors de service.

S

cou-t com-

cour-4e vous

m ou au-

■

v-ü> Viens petite, bérets et manteaux vite emporte! 
Nos ceintures ici et par là nos raquettes ;
Le visiteur est prêt. .. Négligeons la toilette.... 
Sortons de ce côté, il sonne à l’autre porte !

X

Vilain oiseau sous sa capote de velour !
En vain de la jeunesse et de Dame la Mode 
Il rêve les atours, bris mal il s’accomode ;
Il ne sait que mots gris pour vous faire là cour.

Loin de lui nous irons retrouver nos beaux rêves 
Enlacés aux rameaux des arbres, nos amis ;
Leurs parfums et leurs chants à nos rises unis 
Nous seront à chacun un soleil qui. se lève.

CHRY SANTHEME.

L’UNION ST-JOSÏPH du Canada pouvoir
J

LUnioh St.-Joseph du Canada est.une société de secours 
mutuels, foncièrement catholique et exclusivement* canadien- 
ne-française qui compte 60 ans d’existence. Elle a son bureau- 
chef à Ottawa, et possède 600 succursales disséminées dans 
tout la pays. Pour garantir chacune de ses polices de $1000,00 
elle a, d après les actuaires et d’après ses rapports aux Gou­
vernements, $1020,60. Son surplus se chiffrait, le 1er janvier 
dernier, à. $2,480,474,43.

C’est une société qui émet divers genres* de polices, soit 
vie entière, rente viagère à 70 ans, polices payables en 10, 
15on 20 ans. Elle paie aussi des bénéfices d’invalidité, et des 
bénéfices de maladie à raison de $5 ou $10 par semaine.

Cette société possède une succursale florissante à Edmun- 
dston, ou elle compte plus de 200 membres. Pour entrer dans 
ses rangs qu’il s’agisse de polices d’adultes ou de polices 
d enfants, il suffit de s’adresser au percepteur.

•I
f-A.C
-il*» І

f
m
f _ —Nos amis ont été parfaits.... 

Et puis,.... le cher ami.... il a vu le 
prêtre.....Tout s’est bien passé!....

La semaine suivante....
Le même prêtre traverse la 

place. '
—Avez-voys vu “Un Tel”, se 

matin, Monsieur l’abbé! II faudra 
lasser dans la soirée, ça ne va pas.

J У vais à l’instant, Madame. 
Merci.

Tel, c est le petit Savoyard 
.e 1 ambulance. -Il a vingt ans! et 
lepuis déjà dix jours lutte contre 
c terrible mal: le tétanos.

On a tpi* esayé; chloral, pi- 
pires, injection sous-cultanées... 
1 est' là, dans le petit pavillon des 

isoles contagieux.. les dents se- 
ees, et le poqls rapide. Son re­

gard s éclairé à l’arrivée du prêtre 
... puis, aussitôt dans ses grands 

^ eux, surgit un point d’interroga-,

Deux visites aujourd'hui?.... ce 
lest pas trop.... mais enfin?

Alors, il comprend tout de sut- 
> surtout quand il voit la dépê­
che annonçant l’arrivée des vieux 
parents.

L’ART CULINAIREencore toute sa

EL Bouchées bagatelle.— Faire 
cuire du macaroni très fin ; le 
laisser dans l’eau jusqu’au 
ment de s’en servir. Garnir les 
moules (moules à babas en fer) 
le beurre de chapelure, du 
roni et remplir de farce. Recou­
vrir de macaroni et mettre au 
four un quart d’heure environ.

Farce : Viandes blanches rôties 
et? jambon cuit, fumé ou тоді, ha­
che fin. Ajouter une béchamel é- 
>aisse, l’eouf entier, sel, poivre 
''auce : Passer des champinions 
tu beurre, ajouter 2 cuillerées à 
soupe de purée de tomates. Met­
tre dans une casserole un bon 
morceau de beurre, 2 cuillerées 
à entremets) de farine. Faire 
me une sauce blanche : mouiller 
avec du bouillon ou, à défaut, de 
eau. Laisser cuire la farinç, for­

mant pâte assez épaisse. Ajouter 
a tomate et les champignons,puis 
lu fromage de gruyège râpé et de 
'a crème très fraîche et épaisse, 
toujours en tournant et sans lais­
ser bouillir.

Ravioles.— Faire fondre

1
то-

X/
maca-

il
mm smw»і

L ILe seul Hôtel entièrement à l’épreuve 
du Feu à Québec.

Il

sucre
autres.

Pour fixer la couleur des tissus 
au lavage.—On peut employer le 
bain a l’eau salée : cependant, il 
ne convient pas à toutes les 
leurs, vous l’emploierez pour le 
rose, le brun et le noir, à raison de 
izs grammes de sel pour 4 litre- 
deau. Laissez réposer les pièces 
dans cette solution pendant une 
em* Pour toutes les nuan-

•■■es du violet et du mauve, mélan­
gez a 4 litres d’eau une cuillerée 
‘ so“pe <le sucre de plomb. Cet 
ngred.ent étant un poison vio- 
ent, prenez des précautions et je- 
ez ce melange dès qu’il a servi, 
-c bleu fane reviendra et le bleu 
tormal sera fixé par le bain sui 
ant: une cuilletée à café d’aci­

de acettque dans 4 litres d’eau

com*
Toutes les améliorations modernes.

> Chambre et pension: $4.00 par jour 
Chambre avec bain: $4.50 par jour.

240, rue St-Joseph, 17, Place Jacques Cartier

QUEBE c.

cou-

gros
.ouime une noix de beurre, met­
re 2 petites cuillerées de farine, 
el et poivre ; délayer sur le feu 
îvec un verre de lait en tournant 
ian.s cesse- Laisser un peut re- 
roidir. Ajouter 2 jaunes d’eoufs 
;t_ Ü de livre de fromage de gru- 

> ère râjié. D’autre part couper 
es tranch-s de pain rassis, d'un 

centinytre à peine de pain, éten­
dre une bonne couche de la pâte, 
puis passer un pinceau, trempé 
dgns le Mans d’oeuf battu en 
leige. Chauffer fortement de la 
riture, laisser tomber les ravioles 

que vous retirez quand elles sont 
bien dorées.

Fondue.—Mettre dans

14
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| gymnastiqueDELICIEUSE
Creme A La Glace

en chambre-■
-

Voici un exercice très recom­
mandé aux enfants et aux jeunes 
Tens. L'âge mur peut aussi en ti- 
rer grand profit II s’exécute en 
trois temps et six mouvements.

1er mouvement.— Se dresser 
son lit, dès qu’on est éveillé.

2e mouvement.— Se frotter les 
yeux pour chasser le sommeil.

3e mouvement.— Regarder 
crucifix.

4e mouvement.— Faire le signe 
de la croix.

Se mouvement.— Dire; “Mon 
Dieu, je vous donne mon coeur.”

6e mouveement. — Se jeter vi- 
veinent à bas de son lit, comme si 
*e feu y était.

La journée dépend d’un lever 
prompt et chrétien. -

une cas­
serole 'A de livre de beurre qu’on 
ajt fondre sans trop chauffer ; 

ajouter quelques cuillerées de fa­
ine. Mélanger 4 jaunes d’oeufs 

et un verre de lait. Faire bouillir 
deux minutes. Retirer du feu' 
mélanger y2 livre forte de froma- 
te de игщсге râpé sel, poivre, 
muscade,1 JMancs d’oeufs montés. 
Faire revenir au four.

Délicieuses au fromage.— Pour 
J personnes, battez en neige fçr- 

2 blancs d’oeufs et mélangez 
\ A ”«e de fromage de gruyère 
rape. Avec cet appareil faites à la 
main de petites boules de la gros­
seur d’une noix que vous passez 
dahs de la chapelure fine. Faites 
'rire dans une friture abondante 
et servez ces petites boules lors­
qu elles sont d’un beau . 

d or, soit telles qu’elles, soit 
une sauce vinaigrette.
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sur
xr de.F Fraîchement faite à tous les jours— pro­

duit d’un fabricant qui sait faire cette déli­
cieuse crème blanche qui fond si agréablement 

dans la bouche.
Plusieurs sortes, faites soigneusement et 

de texture uniforme.
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'très bien ЩЦЩрН 
tonnes, serrements "dé~>

STEVENSBROS" paunc
avec

p«Jï&fAiss'Sî
met en devoir d’épousseter la fi. 
pire de sa femme qu’il trouve
■trop poudrée.

-Tu et fou. S'écrie fat
heureuse.

sirs sur mes meubles.

*
LES PHARMACIENS DE CONFIANCE 

BDMUNDSTON,

Notre devise:
Les meilleures drogues
XmiWnOnnnnnnnniBOUHUUUUUUl

Chez les coiffeur— Tes ciseaux 
grincent1, Pascal, ils 
dement mal— Pas 
tondu ce matin 
et elle n’a rien dit.

m

mm coupent im­
possible. J’ai 

ma jument avec.
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